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Aux confréries de pénitents pour le jubilé de 2025, 

 

 

Le Puy-en-Velay, le 12 novembre 2024 

 

Chers amis, 

 

Le 7 octobre dernier, nous avons vécu la journée mondiale du Rosaire en union avec les confréries du 

monde entier et en communion avec l’Eglise universelle. Selon le souhait du Saint Père, cette journée 

s’est insérée au cœur de cette année préparatoire au grand jubilé de 2025. Depuis le premier jubilé de 

l’an 1300, l’Eglise catholique célèbre tous les 25 ans, dans la jubilation, l’anniversaire solennel de 

l’Incarnation de notre Sauveur. 

Cette année sainte revêt donc un caractère tout particulier. Rome organise, comme vous le savez, un 

jubilé des confraternités du 16 au 18 mai 2025. Nous devons être présents, nombreux, à cet 

évènement exceptionnel. J’invite chacun à faire l’effort nécessaire pour cette participation. Bien sûr, 

je comprends les contraintes des uns et des autres. 

Ce jubilé à Rome verra la tenue de notre maintenance annuelle. Celle-ci prendra donc un caractère 

encore plus majestueux. 

Il est sans doute bon de rappeler le sens d’un jubilé qui rejoint les intuitions spirituelles de nos 

confréries de pénitents. 

Au cœur du jubilé, apparait le Christ Sauveur venu parmi les hommes prendre chair de notre humanité 

pour nous délivrer du péché. Toute l’Eglise de part le monde chante son Sauveur !  

Le Christ Jésus nous sauve mais il nous rend, également, participant de notre Rédemption. Les actes 

de pénitence que vit chaque chrétien en sont le signe. Ce sont bien là, les œuvres de Miséricorde qui 

nourrissent notre engagement de pénitent. 

C’est pourquoi, dans la démarche jubilaire, il est demandé de vivre intensément le sacrement de la 

Réconciliation et de la Pénitence. Cette Pénitence reçue du Seigneur est la véritable porte sainte… 

étroite certes, mais ouverte par le Sang du Christ qui coula de son côté. 

Franchir cette porte, c’est passer par le Christ Miséricordieux lui qui nous a dit : « Moi, je suis la porte. 

Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un 

pâturage » Jn 10,9. Pour accéder jusqu’à cette porte, le pénitent s’avance au cours du pèlerinage de 

sa vie, il n’avance pas seul mais avec ses frères et sœurs animés d’un même désir et d’une même foi ! 



Nos Processions toujours nouvelles, toujours renouvelées, nous entrainent à la suite de notre Seigneur 

Jésus-Christ. Nous portons les objets de la passion, les reliques des saints ou les représentations de la 

Vierge Marie… en fait nous nous associons à celui qui a porté les péchés du monde, Lui l’Agneau sans 

tâche qui s’est offert sur le bois de la Croix et qui s’offre chaque jour sur nos autels. L’Eucharistie 

apparait alors comme le sommet de toute démarche jubilaire. 

Des plaies du Christ nous recevons l’Indulgence plénière qui n’est autre que ce surcroit de Miséricorde 

fruit de l’amour sans fin du Père. 

Cette année jubilaire sera ainsi comme une immense procession où, nous pénitents, nous prenons 

humblement notre place.  

En écrivant ces lignes, se dessine la venue du Saint Père, notre Pape François, à Ajaccio pour le colloque 

organisé par son Éminence le Cardinal Bustillo sur « la religiosité populaire en méditerranée » du 14 

au 15 décembre 2024. Les confréries de pénitents en Corse seront bien évidement au cœur de ce 

colloque. Je pense me rendre à cette manifestation, ce sera l’occasion de manifester notre unité avec 

le Saint-Père et de rencontrer certaines confréries. 

 

Je veux par cette lettre m’adresser également aux aumôniers des confréries, je vous ai déjà écrit en 

mai dernier mais il est possible que certains n’aient pas reçu ce courrier. 

La charge des prêtres est lourde et il est difficile de tout porter. Néanmoins, il me semble important 

de proposer à chaque confrérie des temps spirituels d’enseignement. Nous avons besoin d’une 

nourriture solide pour garder vivante notre foi.  

Le saint Père vient d’adresser une nouvelle encyclique sur le Cœur de Jésus, Dilexit nos. Un beau texte, 

écho de l’encyclique du pape Pie XII, Haurietis acquas. Je pense que ce nouveau texte du pape François 

est un beau sujet de méditation tout au long de l’année jubilaire. Le Cœur de Jésus renferme, en effet, 

tous les mystères du Christ, de son Incarnation à sa Passion et sa Résurrection.  

Jésus a pris corps et cœur humains pour partager notre condition, notre intériorité et nos émotions. 

C’est ce cœur qui a tant aimé les hommes et qui reçoit tant d’ingratitudes. Il manifeste l’amour 

évangélique enseigné par le Christ. Enfin c’est ce cœur transpercé par la lance du soldat romain qui 

laissa couler le sang et l’eau qui sauve et purifie. 

Le mystère du cœur est un principe d’unification de toute la vie du Christ. Puisons à la source d’eau 

vive, source jaillissant pour la vie éternelle. Jn 4 et 7. 

Nous venons de célébrer la fête de la Toussaint, faisons en sorte que notre vie de pénitent concrétise 

l’appel du Seigneur à la sainteté. Prenons place au sein de cette foule immense, que nul ne pouvait 

dénombrer… AP, 7 

 

Que le Seigneur vous bénisse ! 

 

 

 

Mgr Yves Baumgarten 


